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Cette année, les catholiques ont aimé fêter le 
50ème anniversaire du Concile Vatican II. Dans le 
dernier texte promulgué, le Concile écrivait : 

« Après avoir mis en lumière la conception 
authentique et très noble de la paix et 
condamné la barbarie de la guerre, nous 
lançons un appel ardent aux chrétiens pour 
qu’avec l’aide du Christ, auteur de la paix, ils 
travaillent avec tous les hommes à consolider 
cette paix entre eux, dans la justice et l’amour, et 
à en préparer les moyens. »

Ce que les pères du Concile mentionnaient, la liturgie de Noël le redit chaque année en 
reprenant les paroles du prophète Isaïe et en désignant l’enfant de Bethléem comme le Prince 
de la Paix. 

« Un enfant nous est né, un fils nous a 
été donné, 
il a reçu le pouvoir sur ses épaules et on lui 
a donné ce nom : 
Conseiller­merveilleux, Dieu­fort, Père­éternel, 
Prince­de­paix,  pour que s’étende son pouvoir 
dans une paix sans fin, dans le droit et la justice.
Dès maintenant et à jamais, voilà ce que fera l’amour du Seigneur notre Dieu.» 

De la crèche à la croix, Jésus est ce « Prince-de-la-Paix » en venant humblement partager 
la condition des hommes. Y a-t-il alors chemin plus sûr pour bâtir la paix que de se conformer 
à l’attitude du Christ, comme le rappelle l’apôtre Paul : « Ayez le même amour, une seule 
âme, un seul sentiment […] que chacun par l’humilité estime les autres supérieurs à soi ; ne 
recherchez pas chacun vos propres intérêts, mais plutôt ceux des autres. » (Ph 2). N’est-il 
pas permis de rêver à ce que seraient les relations entre les hommes, les groupes sociaux, 
les nations si elles étaient inspirées de ces sentiments ?

Il est bon alors que la paix soit aussi une salutation, celle de Jésus aux jours de sa 
Résurrection « la paix soit avec vous ! » (Luc 24, 36). Salutation que les chrétiens reprennent 
au cours de la messe en échangeant un geste de paix, qui est aussi celle des juifs entre eux 
(Shalom), et celle des musulmans (Salam aleikoum). La paix est don de Dieu, mais elle est 

aussi ce que les hommes pourraient se souhaiter lorsqu’ils se rencontrent ou 
échangent des vœux.

Pour que la paix désarme rancœur et violence toujours prêtes à jaillir de nos 
cœurs ou de nos lèvres, rappelons-nous ce que disait le bienheureux Jean-Paul II : 
 « Il n’y a pas de paix sans justice, il n’y a pas de justice sans pardon ! »

Jean Quris, prêtre.

Des jeunes de 3e étaient présents à l’hommage 
rendu à l’adjudant-chef Emmanuel Técher et à 
l’inauguration d’une plaque de rue à son nom.

Témoignages :

Sarah-Louise : « Moment très émouvant. J’ai été ravie 
de participer à cette inauguration pour rendre hommage à 
un soldat mort pour la France ».

« C’était un hommage envers un compatriote. Les militaires 
étaient solidaires, nous aussi on lui rendait hommage ».

Marie : « J’ai été très émue quand nous avons chanté 
la Marseillaise avec les militaires ».

Alexandre : « Je suis très honoré d’avoir assisté à cette 
inauguration ».

« On est citoyen français donc on devait y aller et se 
rendre compte que des gens meurent pour leur pays ».

Gros plan

13 octobre 2013, marche marialeÉtoile de l’Avent à Saint-Pierre de Bagneux

La crèche de l’église Sainte-Croix de Marson

Crèche familiale à Saumur

Le 19 octobre 2013, Mgn Delmas a confirmé 
45 jeunes et adultes

Salle Martineau le 30 novembre, repas 
festif de la paroisse Charles-de-Foucauld



en lumière

Tel est le thème de la 47ème  Journée mondiale de la Paix, la 
première du Pape François.

 
La Journée mondiale de la Paix a été voulue par Paul VI et elle 

est célébrée le premier jour de chaque année. 
 
Le Pape François a choisi la fraternité comme thème de son 

premier message pour la Journée mondiale de la Paix. Dès le début 
de son ministère d’Évêque de Rome, le Pape a souligné l’importance 
de dépasser une « culture du rebut » et de promouvoir la « culture 
de la rencontre », en vue de la réalisation d’un monde plus juste et 
pacifique.

 
La fraternité est un don que chaque homme et chaque femme 

reçoit en tant qu’être humain, fils et fille d’un même Père. Face aux 
nombreux drames qui touchent la famille des peuples – pauvreté, 
faim, sous-développement, conflits, migrations, pollution, inégalité, 
injustice, criminalité organisée, fondamentalismes – la fraternité est 
fondement et chemin de la paix.

La culture du bien-être fait perdre le sens de la responsabilité et 
de la relation fraternelle. Les autres, au lieu d’être nos « semblables », 
apparaissent comme des antagonistes ou des ennemis et ils sont souvent « chosifiés ». 
Il n’est pas rare que les pauvres et les nécessiteux soient considérés comme un « fardeau », 
un obstacle au développement. Dans le meilleur des cas, ils reçoivent une aide sous 

forme d’assistanat ou sont l’objet de compassion. C’est-à-dire qu’ils 
ne sont plus considérés comme des frères, appelés à partager les 
dons de la création, les biens du progrès et de la culture, à participer 
en plénitude à la même table de la vie, à être les protagonistes du 
développement intégral et inclusif.

 
Don et engagement venant de Dieu le Père, la fraternité encourage 

à être solidaires contre l’inégalité et la pauvreté qui affaiblissent la 
vie sociale, à prendre soin de chaque personne – en particulier du 
plus petit et sans défense – à l’aimer comme soi-même, avec le 
cœur-même de Jésus-Christ.

 
Dans un monde qui développe constamment son interdépendance, 

la mondialisation de l’indifférence doit laisser la place à une 
mondialisation de la fraternité.

 
La fraternité doit marquer de son empreinte tous les aspects 

de la vie, y compris l’économie, les finances, la société civile, la 
politique, la recherche, le développement, ainsi que les institutions 
publiques et culturelles.

 
Cité du Vatican, le 31 juillet 2013 

extrait, Vatican Information Service (VIS) 

Nous ne devons pas confondre paix – celle qui 
vient du cœur, celle qui vient de Dieu – avec sécurité !   
C’en est même le contraire, selon l‘Evangile.

La paix n’est pas le fruit d’un système équilibré, qu’il 
soit politique, religieux ou économique, ni non plus  le 
résultat de la course aux armements !

Car il n’y a pas de paix possible sur la voie de la 
sécurité :  la paix est une audace, une aventure qui ne 
va pas sans risques !

En effet, la sécurité incite à  la méfiance qui entraîne 
la violence, en paroles comme en actes !

Chercher à tout prix la sécurité, c’est vouloir se protéger 
par soi-même. Alors que la quête de la paix appelle à la 
confiance dans les promesses de Dieu.

La paix biblique est l’opposé de cette tentation qui 
nous guette tous de vouloir nous protéger des autres, 
jusqu’à les rejeter parfois. La tentation de nous replier sur 
nous-mêmes, de nous méfier de ceux qui sont différents 
de nous, voire d’en faire des exclus.

En ce sens, la paix implique la générosité, 
l’ouverture, l’accueil, l’attention pleine de respect 
portée à ceux que nous croisons ou côtoyons… 
Le fruit de la paix est cette liberté féconde que le Seigneur 

veut pour nous tous, 
sans exception. Une 
paix contagieuse, forte et 
joyeuse. Une paix qui n’a pas 
à se  justifier mais tout à donner, rien à cacher et tout à 
pardonner. Une paix qui nous appelle à nous mobiliser 
et à nous abandonner à l’amour de Dieu, avec confiance. 
Même si cela n’est pas simple : ce n’est pas le rejet de 
l’autre qui me donne la paix, mais c’est au contraire sa 
vie qui est ma vie. Là, réside le secret de la paix en Christ.

Jean-Pierre Payot 
de l’Église protestante unifiée de Saumur

                      donne la parole à un soldat de retour d’Afghanistan.

[…] « Oh ! Bien sûr, il n’est pas question de batailles épiques, de combats 
sanglants… Il est juste question de relations humaines, et pour lesquelles le mensonge, 
les compromissions, n’ont pas droit de cité, pas sur ce théâtre. Le risque, omniprésent, 
ne tolère pas l’à­peu­près : les relations doivent être franches et directes pour que 
chacun puisse remplir sa mission avec calme et sérénité, en sachant qu’il peut compter 
sur l’autre… Il se crée aussi, sans conteste, de vraies amitiés, amitiés nouées avec 
les forces de la coalition mais aussi avec les militaires de l’armée nationale afghane 
(ANA). Celles­ci nous auront permis de remplir au mieux notre mission. Il s’agit de 
donner à l’ANA les moyens de remplir, seule, à terme, la lourde tâche de pacifier son 
pays, d’en chasser les insurgés et de permettre au gouvernement afghan de prendre 
en main son avenir et son destin…»

« Hélas, à l’époque où je traçais ces lignes, un soldat de l’ANA tuait quatre de nos 
frères d’armes. J’ai été tenté, sous le coup de la tristesse et de la colère, de modifier, 
voire de supprimer, le passage ci­dessus sur les militaires de l’ANA. Je ne l’ai pas 
fait, car les actes de folie de quelques­uns ne doivent pas entacher le besogneux et 
difficile travail de formation et d’exécution des missions de ces soldats à nos côtés...»

« J’ai été marqué par cette guerre qui laissera en nous une empreinte indélébile. 
Mais grâce au soutien reçu de l’arrière et à la mise en pratique, sur le terrain, des 
valeurs inculquées depuis notre plus jeune âge, avec leurs droits et leurs devoirs, 
nous ressortons plus forts de cette extraordinaire expérience au cours de laquelle les 
mots  Amitié, Solidarité, Camaraderie et Paix ont un sens profond et se substituent 
souvent aux actions de guerre ».

Extrait d’un article 
rédigé par  

Franck MEROUR,  
en service aux Écoles 
Militaires de Saumur 

(EMS)

Franck MEROUR



Le délégué du procureur de la République est un citoyen 
dont la mission est de mettre en oeuvre, à la demande et 
sous le contrôle du procureur, les mesures alternatives aux 
poursuites pénales pour les infractions de faible gravité.

Pour ce faire, il reçoit l’auteur de l’infraction et, le 
cas échéant, les victimes, à la maison de justice ou au 
tribunal. Il peut simplement lui faire prendre conscience 
de la gravité des faits et des peines qu’il encourt : c’est 
le rappel à la loi. 

Il peut également lui demander de s’excuser ou de 
réparer : c’est le classement sous condition. 

Le délégué peut enfin mettre en oeuvre une composition 
pénale qui consiste notamment en une amende, un retrait de 
permis de conduire ou de chasser, un stage de citoyenneté, 
un travail non rémunéré au profit d’une collectivité.  

S’il est habilité comme médiateur, il peut effectuer une 
médiation en cas de querelles de voisinage ou de certains 
conflits dans les couples. 

Si le délinquant n’exécute pas ces obligations, des 
poursuites seront engagées par le procureur de la République.

    Philippe Léger

Pour marquer la 
réconciliation entre les 
hommes, le psaume 85 

nous dit « justice et paix 
s’embrassent ». Ce beau 

projet est inscrit au milieu du 
retable de l’autel de Notre-Dame 

des Ardilliers. Le Pape Pie XII prit comme devise, 
en 1939,  « la paix est le fruit de la Justice ».

A la fin du Concile, Paul VI s’inquiète des fragilités 
de la paix dans le monde : menaces multiples de la 
guerre froide et des diverses idéologies de conflits 

en Europe, explosions violentes dans les pays en voie 

de développement. Il veut promouvoir dans tous les pays du monde des commissions 
« Justice et Paix ». De 2008 à 2012, j’ai présidé leur coordination au niveau de l’Europe.  
Le rôle de ces commissions nationales liées à l’épiscopat local est de veiller aux menaces 
de conflits, là où naissent les appels à la violence et à la vengeance dans les mentalités 
des peuples. Là où des situations économiques et culturelles manifestement injustes 
quant à la participation de tous au développement ou à des urgences de solidarités 
nationales ou internationales, mettent en question nos pratiques de la justice et de la 
solidarité. Le but ultime de « Justice et Paix », c’est de bâtir la paix sur la charité et 
la fraternité, et d’appeler les chrétiens à leur responsabilité par rapport à la paix dans 
la justice.

† Gérard DEFOIS

Le Père Renaud de Dona-Frédeville est aumônier 
militaire catholique des garnisons de Saumur et 
Fontevraud.  Adolescent, à la suite d’un reportage 
télévisé sur l’armée à Coëtquidan, il s’interroge :  
« Mais qui va veiller sur ceux qui veillent ? » Il fait son 
séminaire pour le Diocèse aux Armées, est ordonné 
prêtre en 2009, est envoyé très vite en mission en 
Afghanistan puis en Côte d’Ivoire. Il arrive à Saumur 
en 2012.

« Quelle est la mission d’un aumônier militaire ? »

« Jean­Paul II a défini, à juste titre, les militaires et 
les aumôniers comme des « Sentinelles de la Paix ». 
Le rôle de l’aumônier est de veiller au bien des âmes, 
il est envoyé au nom de l’Eglise pour accompagner, au 
quotidien, le militaire dans sa mission, souvent au plus 
près de la zone des combats pour y être témoin de la 
paix. L’aumônier est là comme serviteur, à l’image du 
Bienheureux Charles de Foucauld, le frère universel, au 
milieu de ses frères en humanité, quelles que soient 
leur croyance et leur histoire. »

« Comment être soldat et servir la Paix ? »

« Le combattant ne prend pas plaisir au combat 
ni à la violence. La nation place en lui une espérance : 

faire rayonner les principes de la République.  
La présence du «Padre», qui n’est pas armé, est bien 
perçue sur les champs de bataille. Comme un phare dans 
les ténèbres du combat, il essaie de remettre un peu de 
lumière dans les cœurs et dans les comportements. » 

« On est confronté à de jeunes générations 
assoiffées, mais en définitive orphelines d’une histoire, 
d’une culture et au­delà,un peu de Dieu. Il y a une vraie 
générosité qui a besoin de s’enraciner en Dieu. Notre 
rôle est d’être auprès des mourants (j’ai enterré quatre 
soldats en Afghanistan), d’accompagner les blessés. 
Être porteur d’espérance pour les morts, les blessés 
et ceux qui restent, pour se relever et reprendre le 
chemin de la mission. »

« Comment accéder à cette paix ? Un message 
pour Noël ? »

« Vivre l’unité : l’unité familiale, professionnelle, 
sociale qui se cristallise dans l’unité du témoignage 
de la Foi au quotidien car un militaire qui va bien, 
spirituellement aussi, est un avantage pour ses chefs 
et pour la nation. Elle sait qu’elle peut compter sur 
des hommes solides.» 

Propos recueillis par Isabelle d’Hérouville

Avec tous les Maliens nous avons partagé l’insécurité, l’inquiétude, l’espoir, avec toujours la question de 
ce qui pourrait arriver à un moment ou à un autre. 

Le mercredi 16 janvier, la situation s’est aggravée et il fallut quitter Ségou pour Bamako de manière 
précipitée sur l’ordre du Père Evêque.

Sœur Alphonsine et Sœur Chantal étaient restées pour placer les élèves chez des logeurs et chercher 
deux gardiens pour la sécurité de la maison, elles nous ont rejointes le lendemain. Nous avons expérimenté 
ce que veut dire quitter son chez-soi, malgré nous, dans l’urgence. Nous étions en sécurité, mais avec des 
mots d’ordre : ne pas sortir seules, varier les chemins, être vigilantes et prudentes.

Ces 10 jours nous ont aussi permis de comprendre les déplacés qui passent des années en dehors de 
leur milieu habituel. 

Cela nous a aidées à voir l’importance de la mission, quitter nos communautés n’a pas été facile ; nous l’avons vécu dans la foi en Dieu Providence, en priant avec 
Jeanne Delanoue : « C’est ton œuvre Seigneur, soutiens­ la. »

Nous étions en communication avec Monseigneur, lui demandant si nous pouvions retourner dans nos communautés. Il a fallu attendre dix jours et lorsqu’il nous a dit 
que nous pouvions rentrer, l’ambassade française, elle, nous faisait comprendre que nous étions en état d’urgence, que nous ne pouvions pas partir, que si nous partions 
elle n’était pas responsable… Nous sommes parties…

Depuis notre retour, nous pouvons toujours mener, avec prudence et vigilance, nos activités, sauf pour la promotion féminine dans les brousses, pour raison  d’insécurité. 

Nous admirons la solidarité et la générosité de la population : gestes de soutien, dons envers tous ceux qui se déplacent. Des cotisations et des prières se font à tous 
les niveaux, depuis la maternelle jusqu’à l’université, dans les églises et les mosquées, dans un même esprit : la paix au Mali. Les artistes aussi se réunissent pour chanter 
la paix à leur manière.

Prière pour les vocations : adoration eucharistique tous les 1ers jeudis du mois, 
de 14h au lendemain vendredi 8h. Elle se termine par l’office des Laudes.

Oratoire de la maison Charles de Foucauld, 20 rue du Temple à Saumur.
> Prochaine adoration, jeudi 2 janvier. 

Contact : joubert.em@orange.fr
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Le prêtre et l’imam. 
Edition Bayard

L’avis de La Procure.

Dans ce livre d’entretiens, le père Christophe Roucou, directeur du Service des 
Relations avec l’Islam à la conférence des Evêques de France, et le grand imam 
de Bordeaux Tareq Oubrou lancent un appel urgent au dialogue entre chrétiens 
et musulmans, afin de lutter contre les incompréhensions et les inquiétudes que 
peuvent susciter l’islam et son intégration dans la modernité. Un livre important 
pour apprendre le vivre-ensemble et créer une société respectueuse de la pluralité 
religieuse.

En vente à la librairie religieuse Byblos, 20 rue du Temple à Saumur (17 ).

> Le Père Christophe Roucou sera à Saumur le 10 avril 2014

Asselin Charpente - Menuiserie - Ebénisterie
Association Les Amis N-D des Ardilliers

Assurance GAN Gaëtan Lemétais
Audilab Appareillage auditif
Auto Expert Contrôle Luc Bioteau
Boulangerie Boisseau 

Bouvet-Ladubay Caves
Crédit Mutuel Saumur
Dominique Griffon Boucherie
Ecole et Collège Saint-André

Ferrand Bijouterie Saumur
François Coulange Allianz Assurance
Hôtel de Londres Saumur

Hôtel des Ventes

Laurent Hamon AXA Assurances
Limon Energie renouvelable Doué-la-Fontaine 

Martineau SAS Bijouterie
Mobixel Agence immobilière
Partant Bijouterie Art religieux
Pierre et Lumière Site touristique
Pompes Funèbres Générales Saumur
Pompes Funèbres Roger Brézé
Restaurant Le Carrousel Saumur
Rual Xavier Opticien
Securitest Contrôle technique auto M. Paris

vers des vies nouvelles

Petites annonces :

- cherche électricien pour rétablir le courant entre les gens.
- un opticien pour changer les regards.
- un artiste pour dessiner un sourire sur tous les visages.
- un maçon pour bâtir la paix.
- un jardinier pour cultiver la pensée.
- un professeur de maths pour nous réapprendre à compter les uns sur les autres.- un professeur de maths pour nous réapprendre à compter les uns sur les autres.- un professeur de maths pour nous réapprendre à compter les uns sur les autres.- un professeur de maths pour nous réapprendre à compter les uns sur les autres.

Paul, âgé de 4 ans, à qui on vient de raconter l’histoire de Jésus, réfléchit en Paul, âgé de 4 ans, à qui on vient de raconter l’histoire de Jésus, réfléchit en Paul, âgé de 4 ans, à qui on vient de raconter l’histoire de Jésus, réfléchit en Paul, âgé de 4 ans, à qui on vient de raconter l’histoire de Jésus, réfléchit en Paul, âgé de 4 ans, à qui on vient de raconter l’histoire de Jésus, réfléchit en 
fronçant les sourcils et, pas sûr d’avoir bien tout compris, demande intrigué : fronçant les sourcils et, pas sûr d’avoir bien tout compris, demande intrigué : fronçant les sourcils et, pas sûr d’avoir bien tout compris, demande intrigué : fronçant les sourcils et, pas sûr d’avoir bien tout compris, demande intrigué : 
« Alors, elle allait travailler la maman de Jésus ? » « Alors, elle allait travailler la maman de Jésus ? » « Alors, elle allait travailler la maman de Jésus ? » 
« Mais non, mon chéri »« Mais non, mon chéri »« Mais non, mon chéri », lui répond-on, 
« Marie, la maman de Jésus, s’occupait de la maison et. .. »« Marie, la maman de Jésus, s’occupait de la maison et. .. »« Marie, la maman de Jésus, s’occupait de la maison et. .. »
Avant de pouvoir donner plus amples explications, Paul offusqué s’écrie: Avant de pouvoir donner plus amples explications, Paul offusqué s’écrie: Avant de pouvoir donner plus amples explications, Paul offusqué s’écrie: Avant de pouvoir donner plus amples explications, Paul offusqué s’écrie: Avant de pouvoir donner plus amples explications, Paul offusqué s’écrie: 
« Mais alors, pourquoi elle a mis Jésus à la crèche ! »« Mais alors, pourquoi elle a mis Jésus à la crèche ! »« Mais alors, pourquoi elle a mis Jésus à la crèche ! »« Mais alors, pourquoi elle a mis Jésus à la crèche ! »

Baptêmes : Tom Bellamy, Noé Charrier, Louison Denos, Lillian et Laureen Hersard, 
Thomas Metzdorf, Tom Berger, Sabin Fontaine, Juliann Poissonneau, Gabriel Brunet, 
Robin Drouin, Juliette Guillon, Solène Rochereau.
Mariages : Johan Chapellier et Cindy Olivier, Thibault Chomel et Camille Beucher, 
Romain Micheneau et Emeline Berlin, Laurent Pedenay et Manon Martineau, Florian 
Wolf et Marlène Pirault.
Sépultures : Donatienne Drouard, Patrick Ceccarelli, Bernard Signolet, Pascal Blossier, 
Gérard François, Jacqueline Ficheux, Pierre-Louis Piat, Odile Gouabault, André Leray
Simone Baranger, Henri Bretonnoux, Germaine Dupuis, Gisèle Bonnier, Geneviève 
Bricheteau, Marie Bigot, Sébastien Couet, Dominique Juin, Françoise Richard, Olivier 
Coussiez, Rolande Chevrier, Georgette de Marqueissac, Isabelle Berton.

Baptêmes : Hugo Monssu, Jeanne Lavit, Lilou Edouard, Chloë et Constance Deletang, 
Charline Toulis, Thomas et Marc Bellion, Clément Beauchard, Sarah Keringuy, Antonin 
Geoffroy-Clemenceau, Augustin Beauvais, Augustin Laumonnier, Julie Abdallah, Clara 
Grohard.
Mariage : Alcino da Silva Oliveira et Maria de Almeda Simoes.
Sépultures : Ginette Grellier, Jacques Labaisse, Henri Marty, Maurice Gaugain, Yolande 
Menard, Colette Berthemont, Auguste Verry, Suzanne Pontonnier, Joseph Rescourio, 
Huguette Granry, Anne Deleris, Renée Loyau.

humour

HORAIREIRESSS DDDEEESSS MESSES DE NOËL
Mardi 24 décembreMardi 24 décembre

18h3018h30 • Notre-Dame- Notre-Dame- Notre-Dame-
de-Nantillyde-Nantillyde-Nantilly
19h19h19h • Saint-Nicolas Saint-Nicolas Saint-Nicolas
19h3019h3019h30 • Varrains
20h • Bagneux•
20h • Fontevraud
20h30 • Saint-Lambert
20h30 • Saint-Hilaire-
Saint-Florent
22h30 • Saint-Nicolas

Mercredi 25 décembre
11h • Notre-Dame-
de-Nantilly et Chacé
11h30 • Saint-Nicolas

Mardi 31 décembre
Minuit • Saint-Nicolas

Mercredi 1er janvier janvier janvier
10h30 • Bagneux
11h • St-Lambert

Pour Noël, votre librairie Byblos vous propose un 
grand choix de livres, audiolivres, CD, DVD, cartes, 
calendriers, santons, bougies … 

Saumur : 93.4

1 - Père Jean Quris, 
2 - Bertrand Lys, 
3 - Etienne Picaud
4 - Florence Dillemann
5 - Yolande Audouin
6 - Lydie Lamotte
7 - Clothilde Evrard
8 - Anne-Marie Pouyanne
9 - Père Dominique Blon

10 - Gilbert Puiroux diacre

De gauche à droite 1er plan :
Père Régis Bompérin
Arlette Bourgain
Marie-Cécile Labrot

2ème plan :
Eric Turbet-Delof
Chantal de Torquat,.
Alain Rabiller

En médaillon :
Gilbert Racon diacre

›  (Notre-Dame de Nantilly, Bagneux, Saint-Hilaire- 

Saint-Florent, Verrie, Rou-Marson) Tel : 02 41 51 00 73 

paroissestejeannedelanoue@diocese49.org

›  (Saint-Nicolas, Saint-Lambert, Notre-Dame des Ardilliers,  

Saint-Pierre, Notre-Dame de la Visitation) Tél : 02 41 51 31 59 

charlesdefoucauld@diocese49.org
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Consultez le site du diocèse, pages des paroisses de Saumur :   
www.catholique-angers.cef.fr


